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dii ma iutliu lu lundutuain, lufi rûlus utaiont
cimugôu et ello ne voulut rien enti^ipiundro
sauu nuus avoir conbultées, madame Villeneuve
et moi sur la conduite à tenir envers vcus.
Mon cher Auguste, jusqu'à présent votae mè-

re Vous Mouvait un p«Mi i/;^t r duJis vos affaiics

de cœur. Cette belle fille- dont je ct)nnais le

ctuur et le cuructère- ne méritait pas d'rtre ahu-
stHi. Je savais mémo que si elle venait à voua
aimer et qu'elle fut trompé-e, c'était le uialheur
lie toute sa. vie.

Enfin, v(jilà donc votre temps d'é]>reuvo ex-

pli«pio, tlit en teiininant madame Chévrefils
;

c'est votre mère elle-même (jui nous a dicté la

conduite à tenir envers vous, t^ui sait! ma-
dame Villeneuve a peut-être eu tgalement la

pensée «le vous punir un peu de votre dédain à
l'éiiaid d'une jcurKi fille |)our la(iuelle une foule

<le jeunes uens ont pourtant soupiré.
— Du dédain? Oh! madame!...
— .le .sais, je sais (|uc vous av<"/ chanLré d'opi-

nion depuis. Reste à savoir si v uis trouverez
j'râce «levant mademoiselle, si vous êtes encore
ass»"/, intéressant pour <|u'on vous |)oi-(e un poi'

d'ititérêt et rpi'on soit indids^n'nt. (^'u'en dis-tu?

ma chère Kuu'énie.

La jeune fille baissa la tête en routJ:issant ot

ne; répondit i)as.

Mademoiselle, fit Auyustv», je puis avoir
— Made»noisell(\ fit Auiruste. je puis avoir

mauvaise tête, mais le canir est resté bon, mes
amis ici peuvent, l'affii-mer. «In vous on fais le

serments et soyez. <'ei-taine rpi'il sera Umiu: si

vous consente/ à fl(»venir ma femme, vous n'au-

re7. |)as à vous plaindre do votre sort. Je sens

f|ue je vous aimo sineèn'ment, saintement et que
le but de toute ma vie, l'unique pensé'e qui pré-


